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Quel avenir pour l'engagement associatif et le bénévolat ?
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Vendredi dernier, le Conseil départemental organisait la deuxième édition des Trophées du bénévolat. 
Seize prix ont été remis durant la soirée à des femmes et des hommes qui donnent de leur temps et 
de leur énergie pour les autres, pour une cause spécifi que ou pour l’intérêt général. Un engagement 
qui s'amenuise à entendre les appels à bénévoles lancés par les associations. Une problématique à 
laquelle tente de répondre le service Citoyenneté du Conseil départemental.

Le bénévole n'est pas toujours ce-
lui que l'on voit et pourtant son 

action est essentielle au dynamisme 
du département  », souligne Laurence 
Lamy, vice-présidente en charge de la 
Citoyenneté. Et c'est justement pour 
mettre en lumière les bienfaits du bé-

névolat que les Trophées du Bénévolat 
ont été créés l'an dernier par le Conseil 
départemental. Pourtant, le service Vie 
Citoyenne et Associative le reconnaît, 
« faire repartir l'intérêt pour le bénévo-
lat est un travail de fond ». 
Vanessa Menseau, che� e de ce service, 
reçoit toutes les semaines des prési-
dents d'association inquiets quant à 
l'avenir de leur structure  : «  Depuis 
quatre ans, c'est la même probléma-
tique, avec des présidents âgés qui ne 
peuvent pas raccrocher par manque 
de bénévoles.  » «  Nous sommes face à 
un vivier de bénévoles qui s'amoindrit 
et qui vieillit, analyse Laurence Lamy. 
L'évolution de la société pousse à la 
consommation et à l'individualisme 
et donc à une perte de l'intérêt général 
qui est à la base des associations. Ce 
qui compte ce n'est pas le service rendu 
mais le partage et l'échange.  » Cette 
année, a� n de faire la promotion de 
ces valeurs auprès des jeunes, un prix 

« jeune bénévole » (moins de 30 ans), 
ainsi qu'une récompense pour un pro-
jet collectif ont été remis. 
Le service Vie Citoyenne et Asso-
ciative compte également renforcer 
ses formations auprès des membres 
d'association sur l'engagement et la 
recherche de bénévoles. Car ce tra-
vail de redynamisation du bénévolat 
dépend aussi de la volonté des associa-
tions et de leurs membres dirigeants. 
« Il y a parfois des bénévoles très inves-
tis qui ont du mal à laisser de la place, 
constate Vanessa Menseau qui tente 
d'accompagner au mieux les prési-
dents sur cette question. Une associa-
tion c'est aussi des relations humaines. 
Il faut savoir faire avec les di� érentes 
personnalités et respecter le fait que tout 
le monde n'a pas le même sens du mot 
engagement.  » «  Le bénévolat reste du 
volontariat. C'est le choix d'utiliser de 
son temps et de son énergie », rappelle 
Laurence Lamy.

« Faire repartir l'intérêt pour le bénévolat est 
un travail de fond »

Vanessa Menseau et Laurence Lamy. Photo M.P

C'est quoi être bénévole ?
Michel Dubernet, 
président du foot-
ball club de l'union 
sportive Port-
Sainte-Marie / 
Feugarolles

Être bénévole dans 
mon cas, c'est s'in-
vestir pour les jeunes, leur donner 
de notre temps et leur transmettre 
des valeurs. Ce n'est pas toujours 
facile mais c'est une belle aventure 
humaine. Il faut parfois savoir faire 
preuve de souplesse, s'adapter pour 
satisfaire tout le monde. Être nominé 
pour un trophée est surprise et une 
belle preuve de reconnaissance de la 
part des personnes qui m'ont inscrit 
pour le travail accompli depuis plus 
de 10 ans dans la vie du club. 

Denise Dabrowski, 
présidente Des Doigts 
d'Or et bénévole aux 
Amis de Lusignan-
Grand

Cela fait une dizaine 
d'années que je suis 
investie dans la vie 
associative de ma commune. J'aime ai-
der et faire des petits miracles, c'est très 
motivant de voir une personne heu-
reuse d'avoir appris à coudre... Parfois il 
faut faire � s des sautes d'humeur de cer-
tains et s'adapter un peu. Mais quand 
on aime, on ne compte pas. 
Être nominée me fait extrêmement plai-
sir, c'est une marque de reconnaissance 
qui va me pousser à me dépasser et en 
faire plus encore. 

Morgane Ferkal 
bénévole au club  
Gym forme loisirs 
de Mon� anquin 

J'ai 20 ans et cela 
fait 10 ans que je 
suis licenciée dans 
ce club, je suis tou-
jours gymnaste mais aussi depuis 
quelques années juge bénévole en 
compétition. Cela me demande beau-
coup de logistique et de temps, car 
je fais mes études à Bordeaux. Mais 
lorsqu'on a besoin de moi en tant que 
juge j'ai du mal à refuser. 
Je suis assez gênée d'être nominée, je 
m'investis beaucoup dans la vie du 
club mais je ne le fais pas pour un 
trophée.  M'impliquer pour cette as-
sociation c'est avant tout une passion.
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Quelle place pour les jeunes dans les associations ?
La jeunesse est souvent pointée du doigt par les associations pour son manque d'engagement bénévole. Un avis que ne partage pas 
Christophe Duprat, directeur départemental des Francas, au vue du succès du dispositif ATEC, qui permet aux jeunes d'être accompa-
gnés dans la création d'une association temporaire d'enfants citoyens. 

Depuis plus de 70 ans, les Francas 
agissent en faveur de l'émanci-

pation des enfants et des adolescents 
par l'éducation et l'action éduca-
tive. Actrice de projets autour de la 
citoyenneté, l'association participe 
à la promotion du bénévolat et du 
système associatif via le dispositif 
d'Association Temporaire d'Enfants 
Citoyens (ATEC) en intervenant 
toute l'année auprès des collégiens. 
Une présentation a également lieu le 
matin précédent la remise des Tro-
phées du bénévolat par le Conseil 
départemental. Elle permet de repé-
rer et d'accompagner des groupes de 
jeunes souhaitant réaliser un projet 
d'actions. Légalement, des mineurs 
ne pouvant pas créer d'association, 
ce sont les Francas qui assurent la 
couverture juridique et l'ouverture 
du compte bancaire. Mais tout le 
fonctionnement revient aux jeunes 
qui font preuve d'un engagement 

sans faille selon Christophe Duprat  : 
« Quand ils ont un projet, ils s'engagent 
à fond. Et je peux dire que j'ai plutôt vu 
des adultes avoir du mal à suivre que 
l'inverse. En général, ils ne connaissent 
pas grand chose à la vie associative, 
mais le fait d'avoir envie de faire avec 

les autres et pour les autres dans le 
plaisir les révèle. » En ce moment six 
ATEC sont en fonctionnement. 
À la � n de l'action, l'association est 
dissoute ou peut être prolongée avec 
un nouvel objectif. «  Certaines per-
durent depuis 5 à 6 ans sur ce système, 

note le directeur départemental. On 
sait aussi que ces jeunes s'investissent 
plus tard localement. Ils ont de l'appé-
tence à poursuivre cet engagement ci-
toyen. » De quoi contredire la réalité 
qui voudrait que la jeunesse ne sait 
plus donner de son temps et n'expéri-
mente pas le don de soi. « Des jeunes 
qui ont envie de s'engager et de faire 
des projets, il y en a  ! Mais les vraies 
questions c'est quelle place on leur 
laisse et comment on leur permet de 
s'engager  ?  » Christophe Duprat dé-
nonce notamment les organisations 
internes souvent au pro� t des béné-
voles déjà en place ou les discours 
infantilisant qui ne permettent pas au 
jeune d'apprendre et d'expérimenter. 
« Si on veut vraiment leur faire de la 
place ça veut dire accepter de bousculer 
ses habitudes et aussi de se faire bous-
culer. C'est leur permettre de rejoindre 
l'association. Ou alors les laisser créer 
les leurs ! »

Depuis deux ans, l'Association des Jeunes Massais se mobilise pour organiser un voyage en Bulgarie. Photo Les Francas

« Tout un tissu social rural » menacé de disparition
Josette Chazallon présidente de Pari 47, fédération des associations du Lot-et-Garonne qui regroupe pas moins de 300 associations cari-
tatives, sportives et culturelles, nous confi e ses craintes concernant le manque de bénévoles, allant jusqu'à mettre en péril l'avenir de 
certaines de ces structures.

47 Infos : Quel regard portez-vous sur 
la crise du bénévolat connue par de 
nombreuses associations ?

Josette Chazallon : Cette crise ne date 
pas d'hier ! Cela fait déjà 10 ans que le 
manque croissant de bénévoles dans 
les di� érentes associations m'inquiète.  
Aujourd'hui on constate dans ces 
structures un manque de jeunes, de 
dotations et pour certaines de repre-
neurs. Lorsqu'un président annonce 
vouloir passer la main mais ne trouve 
pas de successeurs, que faire ? Conti-
nuer ou clore l'association ? Le rythme 
de vie actuel complique l'implication 
dans la vie associative. Les gens sont 
très accaparés par leur vie profession-
nelle et de nombreux engagements 
personnels. Être bénévole demande 

beaucoup d'investissement, d'ailleurs il 
faut di� érencier le bénévole récurrent, 
présent tout le temps, et le bénévole 
ponctuel qui viendra donner un coup 
de main quand il en aura le temps. 
C'est souvent les mêmes personnes qui 
s'investissent pleinement sans avoir en 
retour une réelle reconnaissance, pas 
même un simple merci. Et ces derniers 
peuvent � nir par se lasser. Et puis bien 
sûr lorsqu'une association manque 
d'argent c'est compliqué pour elle de 
se renouveler, d'être porteuse de projet 
et d'être attrayante. 

Quelles sont les conséquences à 
craindre ? 

J.C  : Malheureusement la principale 
conséquence c'est la clôture des asso-

ciations. Et si ces dernières cessent 
leurs activités c'est tout un tissu social 
rural qui sera rompu. Il ne faut pas 
oublier que ce sont bien souvent des 
bénévoles qui animent nos villages. 

D'après vous, que faire pour y remédier ? 

J.C  : Les associations doivent rapide-
ment se ressaisir sinon je crains pour 
leur avenir. Il faut d'abord que les élus 
les aident d'avantages, en mettant à leur 
disposition des locaux par exemple. 
À mon avis il serait intéressant que 
tous les acteurs redé� nissent le mot 
association et surtout proposer au bé-
névole un réel statut et plus de recon-
naissance. Et puis il faut que les asso-
ciations acceptent de se renouveler 
pour être plus attrayantes.Josette Chazallon, présidente de Pari 47. Photo L.J
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